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Sur son exploitation, il a généralisé, autant que possible, le paillage biodégradable 
afin de limiter l’évaporation du sol. Il réalise un « plein en eau » hors période estivale 
sur ses parcelles avant plantation qui permet de limiter les irrigations par aspersion 
ensuite, les plantes sont moins demandeuses car le sol a sa réserve. 
 
Les buttes de culture ont aussi été rehaussées pour limiter les risques face aux 
épisodes orageux de type cévenol. 
 
Au risque de gelées printanières, les plantations de pommes de terre primeurs sont 
plus précoces afin d’éviter en fin de campagne les attaques de Sclérotium rolfsii 
(maladie tropicale) qui se développe en été sous un climat plus chaud et plus humide. 
 
Les nouvelles variétés, le changement de cultures sont aussi des questions 
surveillées par l’exploitant qui est prêt à s’adapter. 

« Face au changement climatique je décale mes calendriers pour ne pas être 

confronté à certaines maladies sur pommes de terre ou limiter la montaison des 

salades, mais on prend des risques de gelée… » 


